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LA FEMME IDEALE
s

décisions de ces experts sont discuta- 
bles. Ils attribuent trop d'importance 
à certains éléments pour en négliger 
certains autres. Ainsi, sur les cent 
points alloués, ils en donnent 8 au 
sens de l’humour et à la gaieté de ca­
ractère, pour n’en accorder que 6 aux 
vertus domestiques. Il y a aussi trop 
de marge entre l’amabilité qui comp­
te 12 points et la modestie, qui en a 2.

On a trouvé, paraît-Il, une femme 
remplissant toutes les conditions 
exigées par les poètes, les artis­
tes et les psychologues pour for­
mer un être créé dans le goût, des 
plus difficiles, —Au physique, cet­
te femme mesure cinq pieds cinq 
Douces et pèse 120 livres.

Les poetes et artistes de certains 
pays viennent d’établir le barême de 
la femme parfaite, c’est-à-dire de la 
créature impeccable qui possède le

1.416

1271.-s-
(gir.
: 1

4 31
‘6

=i XXHT 
:V4)X1

A3 ( X
37255 sa

Enfin, le goût des sports est mieux co­
té que les vertus domestiques. Nous 
ne souscrivons pas à ce dernier ju­
gement qui est pour le moins léger. 
Que la femme s'adonne aux sports, 
c'est très bien, mais à la condition de 
n’en pas faire sa principale occupa-.

100% des qualités propres au sexe 
faible.

On s’est déjà tellement occupé de 
la seule beauté plastique de la femme 
qu’il est plus que temps que les con­
naisseurs songent à étudier ses quali­
tés intellectuelles et domestiques. Les
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LA REVUE POPULAIRE


